
JEUDI 12 MAI 1932 

L'interrogatoire de l'assassin 
du Président Doumer 

9 Journal de Roubaix •HHS? 

(SUITE OC LA PRE.MILKE PAGE) 

Parce que M. Masaryck 
fut a r a b l e a r e c lui... 

(jorguloff s'accuse encore, dans son mé­
moire, d'avoir nudité un attentat courre 
if président Masaryck. C'était, a-t-il tf*t. 
loraque je lui ai été présenté dans cun 
château de Topoleantc. Je n'avais pas pris 
mon revolver. 

L* Président «'est montré très aimable 
pour moi et j'ai abandonné l'idée de le 
tuer. 

Et Gorfuluff a ajouté: J'aiais l'idée de 
lutter contre tout le nîonde. J'ai eu au>»i. 
a-t-U ajouter, l'idée de tuer Lénine, email 
Je n'ai paa pu fagner Moscou pour met're 
e* projet i exécution. J'ai voulu égale­
ment tner l'asnbessadeur de,» Soviets à 
l'aria, au mois de janvier dernier. 

Qai e»t cette dame î 
Sur un» question du magistrat, il a :'n 

«nique qu'ai avait perdu toute relation avec 
*oa para natal, n'ayant pas, depuis IMS, 
de aonTelles de sa mère demeurée 1 La-
koaakaîa. Et a ajouté, néanmoins, déni 
indication* qui parassent avoir une cer­
taine importance. Lorsque j'habitais Pra-
Cue, a-t-il dit, uuc dame qui s'intéretviit 
a moi, m a remia une somme de 50.000 fr 
Pour me permettre <le continuer mes 
•"•ode». H a ajouté également qu'il avait 
été marié, en Tchécoslovaquie, m.ii« qu'il 
avait divorcé avant de gasner la France 
L interrogatoire s ' en terminé ver» 10 h. 

Une accusat ion 

Enfin. M. Fongery a reçu le témoignage 
«l'un U u » e habitant Toul. r«mmt Ko:la-
ToaSf. 

Cei témoin a dit que (iorïiii'.ff Borait 
Quitté Prague, à plusieurs reprises, pour 
d>» voyages en Ruesie et qu'à la suite de 
I un d'eux, il serait revenu |>orteur de 
sommes importante*. Ce témoin B 's pu. 
nésnmoin», fournir des précisions pr.nr 
etarer un» pareille accusation. 

L'interrogatoire 
de i'emigrant russe Yakowletf à Berlin 

Berl in, 11 mal. — Sur la demande 
de la p o i u e paris ienne, la police de 
Berliu Interroge aujourd'hui I 'emigrant 
russe Valent in Yakovleff . qui a été 
Luis eu cause dans l 'a s sass inat du pré­
s ident Doumer. Valent in Yakovleff r i t 
a Berlin de;mls une a n n é e «ur la foi 
d'un passeport di t « Passeport Kan-
aen ». Il e s t propriétaire d'un com­
merce de bas au 1 6 de la Kle i s trasse , 
dans l'Ouest de la ville. Il e s t en m ê m e 
temp» rédacteur du journal d e s émi-
grauts russes « Le t o c s i n », qui puratt 
i Paris e t a Berl in . 

Valent in YakOTlcfT af. rine u'arolr 
pas eu de rapporta étroi ts e t su iv is 
a «ce l 'assass in di' prés ident Doumer. 
II e Jéc iare c h e f d'un p;irli paysan 
ri.»sc adversa ire des Sov ie t s e t prétend 
qu'on ce t te qual i té . Il a cnerché une 
f< i> il gagner a son parti Gorguloff et 

sj-atiémattcratment la liste de tes victimes. 
• la suite du f i n i r a i Kouùepoff. le dernier 
nom de cette liste sanglante est celui de 
Feul Doumer. 

Avant les funérailles 
„ationales 

du Président assassiné 
( S u t ! m. I.A PKF.MII'RE r\r,n) 

Le prince Peul de Yougoslavie 
est arrivé à Paris 

A l 'occasion des funérai l les de i l . 
Doumer. le prince l 'aul de Yougo-
slf.vic. fils du roi Alexandre , est arrivé 
mercredi mat in .1 la trare de Lyon , a 
8 h. 40 , venu ut de Belgrade. Il é ta i t 
a c c o m p a g n é du général Je tehmct i t c l i , 
a'.de de c a m p du roi Alexandre . A sa 
descente de w a g o n , le prince a é té 
sa lué par M. SpalaïWovlteh. min i s tre 
plénipotent ia ire de Y o u g o s l a v i e : le 
général Xomndovitc l i . a t t a c h é mili­
taire a P ar i s : M. Lége. a t taché nu 
protocole: le capi ta ine l ' ierre ( o r a l e t , 
du minis tère de la Défense nat ionale . 

l .e prince nui ne paraissai t nul le­
ment fa t igué de son v o y a g e , s'est i m ­
m é d i a t e m e n t dirigé vers la sortie de la 
gare ofi une automobi le de la légat ion 
le Yougos lav ie l 'attendait . 

Le Prince de Galles à Paris 
Le prince de Galles a qui t té Londres 

mercredi après-midi , a 14 h. pour 
' a n s , où il va représenter le roi aux 
bseqnes du président Doumer . 

Il e«f arrivé ,i la gare du Nord. a 
i! h. 1.1, a c c o m p a g n é de «on a ide de 

camp, le - o m u i a n d a n t Dav id . D e la 
gare du Nord le prince s 'est r e n d j 
d irec tement .1 l ' ambassade d'Angle­
terre. 

L'asrivee du duc d'Aoste 
l 'aris . 11 mai . — S. A. ro.vale le 

duc d'Aoste , représentant le roi 
d Ital ie aux funérai l les de M. Doumer , 
e s t arrivé, a 14 h. 4 0 , a la gare d e 
Lyon , v e n a n t de Borne. Il é ta i t a c c o m ­
pagné du général Marlnett i , a i d e de 
c a m p général du Ro i ; du c o m t e Mac-
ohi Dl Cellere, maî tre des cérémonie s 
de la ten ir ; du l i eutenant -co lone l Cîian-
H zzi et du l ieutenant-co lonel Volplnl , 

LETTRE DE BRUXELLES 

C'en eu novembre dernier que »*a-
icrii.n Yakovleff a rencontr ' Gorguloff 
| v u r la dernière fols, a He: a. Des dis-
ci 'ss ions a s sez ]>éuibles re scraieni 
ah, . produites entre eux car Oorgru-
lotT aurait pas sé d ' importantes com­
mandes de l ivres * nu libraire berli-
n >.s. au nom de Yakovleff, s a n s l 'auto­
risation de ce dernier. 

Le testament de Gorgnloff 
Berlin. 11 mal . — Gorguloff a en-

n . y é a une maison d'édit ion a l l emande 
le manuscr i t de ses m é m o i r e s ainsi 
que son t e s t a m e n t . 

I.'envoi était a c c o m p a g n e d'un por­
trait dédicacé . 

t e qui est surtout Intéressant , c'est 
une le manuscr i t , c o m m e la photogra-
1 hie portent la date du liû mai 1U32. 
l i s t - ce peut-être, ce Jour que Gorguloff 
.M lit choisi pour son crin'c'.' 

Pendant la guerre, le meurtrier 
passait pour communiste 

Belgrade , 11 mai. — Le journal 
« Vreme > (Le T e m p s , i n d é p e n d a n t ) , 
publie une Interview de M m e Sophie 
Kozeracki , e m p l o y é e a c t u e l l e m e n t aux 
laboratoires de l 'hôpital de Belgrade , 
qui prétend avoir eonnu Gorguloff j c n -
dant la guerre a Varsovie e t déclare 
qne le cr iminel su ivai t , en 11(15, les 
cours de la Facul té de médec ine de 
Varsovie , on on le tenait pour continu 
n i s t e a In solde des bo lchev iks . 

L'enquêie à Prague 
Par i s , 11 mai . — M. H e n u e l . c o m ­

missa ire d iv i s ionnaire a l 'ar is , e s t 
part i c e m a t i n , à 4 h. 18 , pour Prague, 
à bord de la « Hèche -d 'Or iont ». 

l e d e lu pi 

GORGULOFF 
«dictateur des troupes 

Tertes » 
D a n a une l e t tre que M. Sta lyp ine . 

fila d e l 'anc ien «président du Consei l de 
la R u s s i e Impériale , adresse au « Jour­
n a l dea. D é b a t s », on l i t : 

Fiai d'un président du Conseil des mi­
nistre» de la R o m e des tsars, marié arre 
ta fiBe d'un ambassadeur de France, 
aora aujourd'hui de 1» réserve que je me 
suis inspessé» dana le domaine politique. 
D e e précisions sont nâeeeeaires pour éta­
blir l'identité, dm misérable assassin Oor-
ruéoff, pour découvrir les Uehes raatiga-
remss de ee crime. 

Va point important est déjà acquis. Con. 
traireaneot à s e s dires, Gorguloff ne com­
battit point dans les raugs de l'armée 
Manche. Ou fut-il, i l'époque de la guerre 
civile? Dne de ses déclarations jetre sur 
ee point une lumière inattendue. Le meur­
trier ae nomme «dictateur vert ». Il parle 
deg t loupe» Tertes qu'il commande. Or, 
1 armée verte n'est point le rêve d'an fou. 
Elle a ei'iaté, et cela les Français l'igno­
rent. Cette armée verte fut une horde de 
bandit», d'hommes désoeuvrés, surgis avec 
U révolution. Klie campa, de 1917 à 192U. 
dana Isa montagnes du Sud de la Russie, 
territoire occupé par nos troupes blnn-
cbea en lutte avec Moscou. Les Verts 
déclaraient être non-oommonistes, et grâce 
à cela lia augmentaient le nombre de leurs 
partisans, aventurier» de tous genres. Ils 
disaient être ennemis également des 
Blancs et des Rouges, mais ils ne faisaient 
la guerre qu'aux Blancs, attaquant systé­
matiquement les derrières de l'armée 
anticommuniste. Descendant brusquement 
ci» Lèvre n i d » d e b a n d k s . i l s d é v a s t a i e n t 

dea viaîea entières; tout un hiver, ila ter­
rorisèrent NovotcJjerkask. ville impor­
tante sur le Don, e t grand quartier général 
des troupe» anticommunistes. Et lors­
que la grande offensive des Blancs fut 
déclenché» contre Moscou en 1919, ee fu­
rent lea Vert» «su» enfoncèrent le poignard 
datas le dos et provoquèrent ta catastrophe 
finale. 

Quand le dernier soldat blanc quitta le 
aol de la patrie, lea Verte, eux, disparu­
rent comme par enchantement. Leura ban­
des furent dissoutes, et les principaux 
meneur» verts, tons tchékiates et agents 
provocateur», turent largement récompen­
sée par Moeeon. Le masque vert tomba 
dea viaagea rouges ensanglantés. 

Les Blasera blancs, amis reconaakasanta 
et dévoués de la France, doivent dévoiler 
ce jen. La Tchéka prolonge lentement et 

LA B ô l / R S É f>E LILLE 
S E R A FERMÉE A U J O U R D ' H U I 

F.n raison du deuil nat ional , la 
C o u r t * de U l l e sera fermée jeudi 
12 mal . 

Le Roi des Beiges aux funérailles 

l.e Ko; a quitté Bruxel les pour Taris, 
tiiercredi soir, à 19 h. 43 , pour assister 
aux* funérail les de M. Doumer. 

Î e Souverain est accompagné (le M. 
r it ikin. premier ministre, et du lieute-
i ' iut-colone] Vr.n Overstrae'en. officier 
•I ordonnance. 

\ie Koi a exprimé le désir de rvétr» 
objet d'aucune m a n i . v l a t i o n . Il a été 

rt-<;u à la pare du Nord, à Paris , par 
imbassadeur . ie haut personnel j.de 

1 ambassade de Belgique et un fonct ion-
t a i r e du quai d'Orsay. Le Roi a apporté 
.c Bruxel les une grande couronne qu'il 

( 11 osera, jeudi matin, au nom de la 
i e ine et en son nom, devant le corps de 
M Doumer. Î e Koi se rendra à l'Klv-
-Jéc jeudi, à 7 h. 4-> du matin. Il repar­
tira pour Bruxelles jeudi soir, à 8 
1 ( urns. 

Un message du Roi d'Angltterre 
Londres, 11 mai. Au début de la 

f iance de cette après-midi , à la Chambre 
•!«s Communes, .sir Geonre Penny , viee-
d.ambei lan de la maison du Roi, a lu 
e nie^=age suivant du Roi, en réponse 

à l'adresse de condoléances votée hier 
t a r la Chambra à l'occasion de la mort 
di M. Doumer : 

Je vous remercie sincèrement de votre 
adresse m'informant du profond rejjrct et 
de l'indignation ave,; lesquels vous aver 
appris l'assassisat du Président de la Bé-
pubiique française, ,1e partage entière­
ment les sentiments i|ii-e voue y exprimez 
et j'aurni soin ed faire part au Gouverne­
ment de la ICépuJ>ha4je française de l'im-
preseion d'horreur que vous ressentez, 
comme tnoi-mênie, pour ce crime, et de le 
sympathie qu'd a inspiré en (irande-Bre 
ragne. dans l'empire britnnniqne et dent 
1s ninnde entier, pour le famille du Préxi-
dent et i>our le Gouvernement et le peu-
pie français. 

Fermeture générale des spectacles 
dans le Nord.. . 

Lu raison du deuil nat ional , la 
Chambre synd ica l e des d irecteurs de 
spec tac les de Lil le e t le S y n d i c a t de s 
directeurs du Nord et du l'as-de-C'alais 
OL t déc idé la f ermeture généra le des 
é t a b l i s s e m e n t s de s p e c t a c l e s durant 
toute la Journée du jeudi 1J mai . 

D'autre part, l es m e m b r e s du S y n ­
dicat des eafc t lers -hûte l i crs -res taura-
leurs de Lil le et env irons ont déc idé 
do suspendre toutes audi t ions mus i ­
ca les , d'orchestre, de p lck-up ou de 
T S.F. demain jeudi 12 mal , marquant 
ainsi , dans les douloureuses c ircons­
tances que nous traversons , la part 
rpi'ils prennent au deuil nat ional . 

...et des magasins de détail 
Afin d'associer le c o m m e r c e du Xord 

.ic deuil qui frappe le p a y s , la Fédéra ­
tion des groupements c o m m e r c i a u x , 
il v i te tous s e s adhérents fl f e rmer 
leurs m a g a s i n s entre 9 h. et 11 h. du 
mat in le jeudi 12 m a i . pendant les 
obsèques de M. Paul Doumer , prési­
dent de la Bépubl ique . 

LE ROI 
CHEZ LES FRERES 

( D E NOTRE COHHESeONOANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, I I MAI 1932. 

La présence du Roi aux fêtes du cen­
tenaire des Frères des Ecoles chrétiennes, 
à Bruxelles, a produit et produira une 
grande impression, non seulement dans la 
capitale, mais aussi dans tout le pays 
Que le cardinal l'an Roey, que le S'oncc 
du Pape, que le chef du Gouvernement 
y soient venus, eux aussi, le lait est natu­
rel, les immenses services que lei Frère-, 
ont rendus à la population, à la cité, à la 
nation et à la religion, méritaient le solen­
nel hommage des chefs vénérés et respec­
tés de l'F.glise et de l'Etat. 

Mais le Roi! Son témoignage spon­
tané et magnif-jue implique, certes, l'ai-
lirmation que les Frères des Ecoles chré­
tiennes ont bien mérité de la patrie. Mais 
il apparaît aussi comme un conseil adressé 
au pays, par-dessus les agitations des par­
tis, le Roi est un homme sage, dont le 
calme, la pondération, la loyauté sont 
connus et apprécié;. Scrupuleux observa­
teur de la Constitution, il n'intervient 
qu avec une rare prudence et par des con­
seils réfléchis et des remarques mûrir s 
auprès des différents chefs des corps cons­
titués avec lesquels il se tient constam­
ment en rapport. Son action est discrète 
et profonde, fl inspire confiance, parce 
qu'il tient la balance égale entre tous les 
partis, quelles que soient souvent les im­
patiences des uns et les erreurs des autres. 

Profondément pénétré de cette grande 
vérité que iunion est indispensable aux 
Belges s'ils veulent vivre, il s'efforce 
d'aplanir tout ce qui les jette les uns con­
tre les autre*. Faut-il dire, dans ces con­
ditions, que les menaces de guerre impru­
demment et injustement lancées, dans ces 
derniers temps, contre les écoles catho­
lique!, ne l'ont pas laissé indifférent. 
Comme tous les citoyens avertis, il y voit 
une source de difficultés nouvelles inrem-
patibles avec la paix publique. 

Loyalement attaché à la Constitution. j 
1/ jmf que celle-ci, sur le terrain scolaire ! 
comme sur les autres, n'a pas voulu fa::c\ 
des distinctions injustes entre les citoyens, 
que tous les Belges sont égaux et que. <ur 
le terrain sacré de la conscience, l'Etat 
n'a pas à accorder aux uns et à refuser 
aux autres un appui sérieux et vivifiant. 

L'immense majorité des Belges sera 
convaincue que l'hommage public du Roi 
à l'enseignement des Frères des Ecoles 
chrétiennes de Bruxelles est un appel dis­
cret mais catégorique à la paix seolai-e, 
L'JCC de paix publique, autant que la solen­
nelle affirmation que I enseignement libre 
et chrétien a sa place dans l'Etat. 

Madame G. Lantoine-Neveux |En voulant se défendrejQgppjJpg HeUfS 
obtient la T Médaille d'or 

au Salon des Artistes français 
contre son rival 
un homme blesse 

grièvement sa femme 
à Fournes 

Un me-S . 

La santé de M. Claude Farrère 
l 'aris. I l niai. — On «ait que M. 

Claude Farrfrrc a é té opéré, d i m a n c h e 
dernier. I,e docteur Thierry de Martel, 
a s s i s t é du docteur Louis Moinson, a 
entrait le deux ième project i le logé 
dans l 'épaisseur du de l to ïde du brus 
d io i t . Les m é d e c i n s ont cons ta té , en 
outre, le bon état des plaies de la frac­
ture de l 'avant-bras droit causée par 
le premier project i le . N é a n m o i n s i ls 
e s t i m e n t qu'un repos d'au m o i n s un 

s aéra nécessa ire et que le grand 
écr ivain ne pourra reprendre l 'usage 
de son, bras a v a n t ce t e m p s . 

Le vapeur français « Arez » 
henrte une roche et coule 

L°eqaipage a pu être sauvé 
N a n t e s . 11 mal . — Le vapeur fran­

çais « Arez », t ransportant du charban 
des t inat ion de Lorient, a touché nne 

roche i un mi l l e au nord d 'Ouet tant . 
L'équipage a mi s les canota de s a u v e ­
t a g e a la mer. P r i s en remorque par 
un bateau de pêcbe et e scor té par le 
ennot de a a u v e t a s e de Moléne, l 'équi­
page au complet a é té débarqué il Mo­
léne et héborjré A I hôtel. 

Le vapeur « -Arc* ,> a coulé. 
Il était c o m m a n d é par le capi ta ine 

(Musset et avait s e i i e h o m m e s d 'éq i i -
pa»e. 

La Conférence 
do désarmement, à Genève 

( S U I E DC LA PREMIÈRE M C F ) 

En résumant les d i scuss ions , le pré­
sident a c o n s t a t é qu'il serait cepeu-
dent poss ible A la Commiss ion de trou­
ver un terrain d 'entente qui pourrait 
être Indiqué par la résolution présen­
tée pur la dé légat ion bri tannique .1 
laquel le d'autres d é l é g a t i o n s se sont 
rall iées. 

Cet te proposit ion arrive A la conclu­
s ion que l e matér ie l d'artil lerie d'un 
cal ibre supérieur A 2 0 0 m / m a y a n t 
une portée effect ive de plus de 2 5 ki lo­
mètres est le plus m e n a ç a n t pour les 
populat ions c iv i l e s . Les p ièces d'un 
calibre supérieur A 155 m / m a y a n t 
une portée effect ive de plus de 2 0 ki lo­
mètre s peuvent g é n é r a l e m e n t const i ­
tuer une m e n a c e pour les populat ious 
c iv i les m a i s A un degré moindre . 

La prochaine s é a n c e de la C o m m i s ­
sion a é té fixée au mardi 17 mai . A 
16 h., p lus ieurs dé l éga t ions dés irant se 
rendre t l 'aris pour les obsèques du 
président Doumer. 

LE SOUS-COMITÉ 
DE LA COMMISSION AÉRIENNE 

A TERMINÉ SES TRAVAUX 
Le s o u s - c o m i t é de la Commiss ion 

a t r i e n n e de la Conférence d u désar­
m e m e n t a a c h e v é se s travaux par 
l 'adoption de son rapport. 

IJI première partie du t e x t e a d o p t é 
par le s o u s - c o m l t é é tab l i t d'une façon 
générale l e s caractères de s a r m e m e n t s 
aér iens l e s plus spéc i f iquement offen­
s i f s . La seconde part ie e s t consacrée 
aux a r m e m e n t s aér iens qui d i sposent 
d'une grande ef f icaci té contre la dé­
fi nse nat iona le e t la dernière part ie 
de c e t e x t e a trait aux aéronef s , fai ­
s a n t part ie de s a r m e m e n t s aér iens qui 
s e n t le» plus m e n a ç a n t s pour l e s popu­
la t ions c iv i l e s . L e rapport sera s o u m i s 
A la Commiss ion aér ienne dans la pro­
cha ine s é a n c e qui aura lieu mercredi 
1S mai . 

Mais 

M"* Lantoii-.e-Neveuv. la bril lant» 
art i s te ronhals lenne dont nous nous 
aeanmes toujours fait une joie et un 
devoir de dire le mairnitlquo talent 
for. .('• des don* naturels le< plus pré­
cieux, d'un cfT.irf inec-sant et d'une 
sens ib i l i té exquise , obtient la médai l le | a t ténu 
d'or, qui lu d u s s e hors cou 1rs au ' 
Bnlon des Artistes français , pour 1:11 
portrait do M"" Neveux , sa mt-re. 

Nous ne s o m m e s pas surpris tic 
l 'honneur except ionnel faii :1 M*' 
Lcnto ine . nous qui c o n n a i s s o n s s i -
mér i tes , les facultés dont el le est 
douée et qui nw>tis suivi avec ls plu* 
v ive s y m p a t h i e l 'évolution ascens ion­
nel le de ce v ivant et harmonieux 
ta lent . La toile qui lui vaut cet bon-
m u r est un chef -d 'œuvre de sponta ­
néité , de sent iment et de technique 
souple qui s y n t h é t i s e toutes les qua­
l i tés de l u n e dos nrt istes du moment 
les plus sûrement marquée* pour la 
gloire. 

I/O beau s u c e s d'aujourd'hui qui 
H est -— quoiqu'on prétende la modes ­
tie de Mm* Lanto ine — qu'un prélude 
et non un point final, es t d 'autant plu» 
remarquable que la lauréate passe e n 
tf-te de l iste avec une majori té impo­
s a n t e , et qu'il e s t rare de voir un 
portrait valoir une première place dans 
les r écompenses . Tarini les concur­
rents , e x c e p t i o n n e l l e m e n t nombreux 
ce t te année , — plus de so ixante , — 
il y avait des n o m s depuis l o n g t e m p s 
connus dé.i.l. et mente un prix de 
Rome : 

Nous ne s o m m e s pas surpr is ; nous 
a t t end ions ce t te récompense pour la 
bri l lante art is te , qui ép ing le ce point 
d'or sur le blason art i s t ique de Koa-
beix . Et l'on nous permettra , en moine 
t e m p s , de nous fé l ic i ter de voir M"" 
Lanto ine confirmer avec éclat tout ce 
que nous avons dit il son propos depuis 
ses débuts . 

Aussi nous empres sons • i l ' (!•:•» 

Les prochaines réunions 
de l'Union nationale 

des Etudiants de France 
R e n n e s , 11 mai . — L'L'uion nat io­

nale d e s é t u d i a n t s de F r a n c e , qui 
groupe v i n g t - d e u x A s s o c i a t i o n s géné ­
rales, o r g a n i s e pour cea jours-c i A 
Paris , deux réunions fort i m p o r t a n t e s . 

S a m e d i 1 4 mai , l es d irecteurs d'offi­
ces corporat i fs et les directeurs d'offi­
ces t echn iques (Tres se , sports , docu­
mentation profess ionnel le) , seront reçus 
eu audience par les dif férents serv ices 
c o m p é t e n t s du minis tère , e n exécut ion 
d'une décis ion du Congrès de» é tu­
d iants qui * > s t t enu A Nice pendant 
les v a c a n c e s de PAqucs. 

I-e l endemain , d i m a n c h e 1 5 mal . le 
bureau de l 'Union nat iona le se réunira 
pour régler dé f in i t ivement la ques t ion 
du s a n a t o r i u m des é t u d i a n t s . La ré­
forme s ta tu ta ire de l'L'nlon nat iona le , 
réc lamée par de n o m b r e u s e s A s s o c i a ­
tion*, sera mise A l 'étude. Enf in , la 
posit ion dc la France d a n * les ques ­
t ions univers i ta ires in ternat iona le s fi­
gure é g a l e m e n t A l'ordre du jour. 

Les « Russes » suspects 
arrêtés à Nieuport 

étaient des Polonais 
sans ressources 

Nous a v o n s a n n o n c é hier d'après 
une dépèche de Bruxe l l e s , l 'arrestat ion 
A Nieuport de trois R u s s e s s u s p e c t s 
qui vena ient de Dunkerque . 

Il résul te dea r e n s e i g n e m e n t s four­
nis par la gendarmer ie de Nieuport e t 
le P a r q u e t de F u m e s que c e t trois 
Individu* s o n t dea P o l o n a i s trouvés e n 
é tat de v a g a b o n d a g e et qui o n t déc laré 
venir de Dnntx lg par Rot terdam e t se 
diriger vers Lille pour y trouver d.i 
travail . 

C'est pour le flagrant délit d* vaga­
bondage qu'i ls o n t é té appréhendés et 

c i l A la disposi t ion de la jus t i ce be lge . 

dans beaucoup d'amour. Il faut a imer 
son art, a imer sou modèle . 

•1 .le ne pouva i s e n trouver un plus 
b iau que m a mère, ni qui mlnsp lr . l t 
1 ' ieux. Je l'ai peinte avec une émot ion 
et une ferveur qui i c se sont pas 

p e n d a i t le* longues s éances 
de po»e. lit souvent , le mot du w e u x 
Chardin. ( 'un Ml'- v.H guide dél ic ieux. 
vi nai 
faut 
•.•iai> 

Et n 
votre 

simi.l 

chanter 
pas jieind 
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Tout le 

>us snvio 
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me il 
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re le plus 
une s.il.rc 
mon creur 

dlfli 
c dure M"" L i n -
• que nous ,Je\ inons. 

c>t l 'essentiel de l'art. 
> interlocutrice souri l , 

('. uu sourire ému, .1 quelque v is ion. 
Sa pensée reconna i s sante va vers les 
maî tres qui lui ont montré la route A 
S l l v r e : Ferd inand l l u m b e r l . L. ltiloul 
e t surtout le cher Vliivraon « « v W i n t e r 
qui n'esl plus mnlbeureuscjnent et 
dent elle garde, avec le» précieux 
c t n s e i l s . un pieux souvenir . 

El le veut auss i qu'une bonne part 
ire son succès soit attr ibuée a sou pore, 
M. Neveux , dont, la vie . nous dit-e l le , 
a é té pour e l le le plus magnif ique 
e x e m p l e d'énergie, d amour du travail 
et de lutte. 

.— Et main tenant , dcmaudi ' i i s -nou* 
A M"" Lanto ine? sur d'ailleurs dc la 

r,ue nous apprenons la nouvel le , d'aller 
lui porter re spec tueusement les c o m ­
p l iments du Joiirtlni de Rnubair. 

Nous trouvons In grac ieuse art i s te 
dans le cadre é l é g a n t de son intérlc :r. 
env ironnée des fleurs qui sont le 
t é m o i g n a g e de la Joie de ses parents , 
d. s e s a m i s , des é l èves qui ont le H 
lx.nheur d'être formées par el le . 

Après avoir reçu avec émot ion 
mardi , au Salon, les fé l i c i ta t ions des 
m e m b r e s du jury , el le accuei l le 1rs 
nôtres a v e c la plus a imable s impl ic i té 
puis non* l ' in terrogeons: 

— On es t . selon vous . Madame. !e 
secret de la réuss i te? 

, .le crois qu'il réside s implement 

— Maintenant , je \;ii< reprendre 
p t l e t t e et brosses . Ce tableau qui m'a 
m e n é e vers le s u c e ' - , je l'ai porte en 
r.ioi. en une conception quelquefois 
d o u l o u r e u s e 11 a fait partie de mol­
li cn ie : mais il est fini, il ne m'iutô-
rt.'se p l u s . . . 

— Uni. la fonction de 1 art i s te est 
île créer toujours. 

— ...Hé.iA je pense .1 ceux que je 
f e i a i . . . A h ! ceux i|iie « je ferai », 
t o m m e il* seront beaux 1 

M"" Lantoine dit cela avec l'ironie 
de l 'art is ie qui sait quels obstac les , 
quel les décept ions , quels labeurs, quel -

souffrances s ' interposent entre le 
n've et l'oeuvre a c h e v é e ! Mais i|iii sent 
et qui veut , et qui. est an imé de la 
f lamme divine, parvient an but. M"* 
U n to ine est ,1e eeiix-lA. Et à notre 
tour, mai s s a n s ironie, nous d i s o n s : 
« C o m m e ils seront beaux, eux aussi . 
I«.« prochains tableaux de cet te v ibrante 
a l t i s t e , ceux nue l'envol de son génie 
aperçoit déJA. 

I n drame rapide, ép i logue fa ia l 
d'une l iaison déplorable , s est déroulé 
lundi soir, au h a m e a u Desprcts . A 
Fournes . m e t t a n t en émoi la popula­
tion de c e t t e coquette agg lomérat ion . 

Menacé par son rival qu'il venait 
de surprendre en icompagnic de sa 
fennme, un cu l t ivateur lit feu ,1 deux. 
reprises et a t te ign i t la f e m m e s 1111 ten­
tait de s' interposer. 

LE DRAME 
Rentrant de son travail , lundi vers 

:H heures . M. Lucien Planck, .".t; a n s 
cul t ivateur , constata que sa femme, 
née A m é l i e Heasme. 27 ans , mè-e de 
ipiatre en fant s , n'était pas au domici le 
conjugal . 

La soupçonnant d'être en compagnie 
d'un vois in, cul t ivateur éga lement , 
bien connu dans le pays , il partit ù sa 
recherche. Peu a pr i s , il rencontra sur 
le chemin de Btraucamps, l 'entrepre­
nant vois in et sa f e m m e , .1 qui il e n ­
joignit dc regagner Immédia tement la 
maison . Cette injonct ion dép lut A 
Louis Morand, 4" ans , qui s'élança eur 
le mari . 

Ce dernier, redoutant une agress ion, 
a v a i t emporté un revo lver habituel le­
m e n t d i s s i m u l é d a n s sa grange, sic 
j u g e a n t e n .état de l é g i t i m e défense , i] 
sort i t l 'arme de sa poche pour en me­
nacer Louis Morand. Mais la jeune 
f e m m e -. ' interposant, voulut brusque­
m e n t détourner Je canon dir igé vers 
son ami . Malheureusement , un coup 
de feu c laqua. Surpris et par un ré­
flexe inconsc ient . P lanck pressa une 
sex-onde fo i s la détente . A t t e i n t e une 
première fo i s A la j a m b e droite, M m e 
r i a n c k . qui s 'é ta i t a demi retournée, 
fut a t t e i n t e A la j a m b e gauche . 

A u s s i t ô t le mari , e n proie à une v ive 
émot ion , a l la conter la «cène A des ca 
marades qui avert i rent le garde. M. 
Le igne l , e t le c o m t e d'Heapel, maire . 

L'ÉTAT DE LA VICTIME 
All iés la steene, M. -Morand aida >,.n 

amie A rejoindre son domic i le où elle 
reçut bientôt les so ins de M. le doc­
teur Hua ri. qui lu lit ensu i t e trans­
porter A l 'hôpital de la Charité , à U l l c 
où les balles seront loca l i s ées e t extrai ­
tes . O s b lessures , s a u f compl ica­
tion*, n e para i s sen t présenter aucun 
caractère de gravi té . 

L'ENQUÊTE 
Le garde. M. Liegne! . do eou.crt 

a v e ' la gendarmer ie d e La l îassée . 
sous les ordres de M. Mnil ly , a procédé' 
A l 'enquête d'usage. L'auteur des eonps 
de feu a é té condui t A L i Bn«s''e pour 
être e m m e n é A I.H.e. 

Il a expl iqué la s - ' n e aux enquê­
teurs, ajoutant qu'il regrettai t . A cau.-e 
des e n f a n t s , avoir h4c*s' .-.1 f e m m e cl 
déclara qu'il n'avait pas eu l ' intention 
de tuer son rival. 

Conduit an Parquet, et interrogé par 
M. (rlorian, j u g e d' instruct ion, le mari 
de la v i c t i m e a retracé fidèlement,les 
c i rcons tances ihn.slr.ian*. «s ,«sa int * ( u ' H l i \~Jtm'•.., *. 

La catastrophe de Caluire 
Deux corps retirés de* décombres 

On a retiré encore auJourdTllui. d e s 
décombres , le corps de M U * A n n e -
Marie Uucote , 10 ans ; p u i s le «wtr, ver* 
1 8 , h e u r e s , celui d'un e n f a n t de d e u x 
ans e t demi, le fils des é-pouX Pé t l s s i e r 
qui sont encore sous les raina*. Cela 
porte A dix-neuf le n o m b r e d e » v ic t i ­
m e s retrouvées et il resterai t encore 
onze v i c t imes ensevel ie* . 

Dernières Nouvelles Sportives 
B O X E 

A la saile Wagram 
l M l . — C* f o > . i I» S a l l e W< 
un c .m. . i t i» : « ' . • e a d ix r*r>ri«M 

iraielU a fcattu ) • F r a a c a l e W u i " i 

Renseignements commercial! 
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Revue du marché de New-York 
. . - r YorV. 1! i r i . — L a t e n d a n c e s«—°-
» d'i m t r e t a e s t « « s r i t i . t n . 4 e i i s a t « . A-i 
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i* d'mva r e n a n» / s r m n » . ! * • 

•»•_-.; * i ; - p f f l . i n i 3 t r r d u i i i x * p*m»«*tcnt 
•11 mowvameat ,1e r r c n d r e u n s p l u * rraroie 

pleur, c'r.-r. R-: r-o-tr»ire l a c t a r n a t i o n d e c 
r* a v - d,-j ve l lé i tda d 'e f f r i t ement , l ^ a 
4« p f t i o n e u x fnnt h o n p e r e n f e a a n c s . t * 
-parT;?Ti#r.t d e * ter-roTiaire» e*t n » peu e 'ua 
• • i . . . Vesr-Yerk Central . K o r t h e r o Pacif ie , 
.«11 r . ir iSr c é . i . r t d-. t r r r s i n . L e » TKétri-
-.-. *• » u ' t o u t \x s '-*. ' , eoe t m r e - u t eea-
- l ' i - .-. :• . - . ! .S. . - - . - I p - r f e r e d f a i V i t 
• l'in e---;: n u r - - tout , d i n « l ' eneemble . l e . 
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Le marché de Londres 

ne c o m p t a i t i n s r - s o « e r r i r -&m Parme 
d.inséTeuse qrrTi-Tiorla'îf <-'ir lu i . fl n 
été remis e n l iberté et. prié ,ie M- tenir 
,1 la disposi t ion de In J u s t i c e 

LES DROITS 
SUR L'IMPORTATION 

EN ANGLETERRE 
LES DOLÉANCES DES INDUSTRIELS 

TEXTILES 

Loodres, 11 mai — -^ Osa»»* d'un 
( è i e u n c r auquel assistaient un certain 
nombre de représentant* de l'industrie 
, ! j textile, ont été examinés les nouveaux 
droits sur les importation.?. S i r Samuel 
<"hapman, membre dc la Chambre des 
Communes, a fait l'clofte de la polit ique 
T-Totectionniste. tout en reîrrettant 
i;u'e!le n'ait pa« été plus poussée et a 
s p.naié qu'elle était la seule qui permit 
à l'industrie texti le de vivre sans eram-
r jc sans cesse 's concurrence i le l'étran-
cer . 

Sjr Samuel a déclare a ce su.iet que 
les salaires p a v é s à leurs ouvriers par 
les entreprises rivales de 1 etranfrer 
étaient si bas, qu'ils permettaient une 
exportat ion au rabais e n Gnande-Bre-
t i t m e , contre laquelle, sans le* tari fs , 
toute tentat ive de lutte serait va ine . 

L'orateur a même soutenu une alléga­
tion assez extraordinaire. I l a prétendu 
e u e lea salaires des onvriers de la soie, 
à Lvon . étaient de 12 «hillintrs p a r ae-
rraine ( i peu près 50 francs ) , tandis 
e u e le traitement dee jrrands chefs d e n -
t> éprise s'élevait seulement à 230 livres 
p a r an (environ 23.000 f rancs ) . _ « 

A Budapest , toujours nelon « r Sa-
BLel , lea a n s et le* autres seraient p lu* 
l a s eneore. 

Divers orateurs ont ensuite donné lec-
li.re d'une eéri" de lettres et documents 
établissant ton?, H leur sens, que M M 
les tar i fs , l ' industrie text i l e ang la i se 
n r a i t écrasée par la concurrence, sans 
t spo ir de retour. Ils se sont p la ints eu 

rta!n> ,lr .-ur :i eme temps . 
leMiles rient été ramené- de- oO a Wc-

UN ACCORD 
ENTRE FRANÇAIS ET ANGLAIS 

SUR LE COTON 
A la Chambre <l<-s ( ommun.-s un dé­

p i t é soulève !.-. question d'un accord 
qui aurait été conclu entre les représen­
tants de l'industrie du coton du I-nn-
«ashire et des représentants de l'indus­
trie française des textiles, sur la ques­
tion d'un eontiiijrentement des importa-
l i ens de coton anglais en France, et de­
mande si cet accord a été sanctionné par 
le Gouvernement français . 

M. Colville. min ;stre du Commerce 
( loutre-mer, répond qu'il croit savoir 
qn'un accord est. en effet, intervenu la 
.v-ntaine dernière, entre les tilatcurs du 
.'.rneashire et iea Blateurs français et 
o e e les termes de cet accord ont été 
communiqués au Gouvernement fran­
chi*, mais qu'ils n'ont paa encore été 
1 ; blics ou mis en v isucur . 

A Caluire, trois nouveaux 
cadavres ont été dégagés 

hier matin 
Lvon, 11 mai . -— Los travaux de 

d i b l a i c m e u t s 'é tant poursuivis sans 
r^lacbe. les sauve teurs ont pu at te in­
dre de nouveaux corps. Au cours de la 
mat inée , trois cadavres ont é té déga­
gés . T o u t d'abord celui de M1** Cuzin. 
celui d'un pet i t garçon que l'on sup­
pose être le frère de la j eune l 'eui l -
larade d é g a g é e hier, et, ent in celui 
d u n e f e m m e dont l ' identif ication est 
difficile. Certa ins croient être en pré­
sence de M"" Uucoté . 

Au cours des foui l les , de nombreux 
bijoux ont é té retrouvés , a ins i que des 
bi l lets de banque. Tous les objets pré­
c ieux ains i mi s A jour ont. é té auss i t"! 
transportés dans un local spécial . 

D e s fissures a.vant é té aperçues 
dans le grand mur de soutènement qui 
domine l 'éboulis , les ingén ieurs ont 
fait placer de nombreux t é m o i n s de 
plAtre aux endroits menaçant* . 

Le logement des sinistrés 
Kn ce qui concerne le logement de* 

s in is trés , il es t assuré , jusqu' ic i , pai­
lles parents ou a m i s : de plus les en­
tants sont logé* a la Maison dc l 'En-
f.ince. On e n v i s a g e é g a l e m e n t l 'util i­
sat ion de certains a p p a r t e m e n t s inoc­
cupés [Koir abriter plusieurs sans- logi* . 

Une rescapée hors de danger 
I.von. l i m a i . — SI*»* Mathieu qui 

a pu être d é g a g é e v ivante de s i lécom-
bic's de la ca tas trophe de Caluire après 
huit heures d'efforts et dont l 'état ins ­
pirait d e s inquiétudes semble aujour­
d'hui hors de danger . 

>.a- t.~i 
PZ.* * e e a a.r»n e p o r é é «oje i ir-
a n-.<-»i* r i £-»o*l:-El?!laBi-a. 

a t J u c d ' e t s l r e s d a . o s t d e ce* 
il «>~i «UtCcalti nue le marrté 
• i i ie fart ion aux: demanda*, tan t 
"inlic eus-lais que de l'étranfrer. 
remarquable — elle e v«ri«. 
•être û «:i. e t t l i t r e , 1 e h . i 
ia, ron*equen<-e é*« t n d i e e t l e o a 

1« « S e n t i e r d » I '&chiqaier . 
• e s . T,'«lhi,>oa à d e 

v n i e e » T » t « r e i i e m » i t p r M u i t u n e 
ni|.re».-''os> « a i i e b * ,-»relea d e la 

• ç r a n < l « d i s p o n i b i l i t é * e t I* P P I 
l i > e r d e l 'argent , fonf lrment l i s -

n p"»Tel »ba:«a»m»nt du t a n * 4» 
,! Anafeterre » M prorh* et q n e l e 
nt r w i a t e e «^r ie i i^mte i t ar.e epé-

LES VENTES DE LAINES 
A Roubaix. — Hier naercreeS avait lieu 

-- joisratée ii^^ Acnrrs publiques 
q ii s'erreertuèrent davaal la salle 

des ventes .le 'n Bourse de Commerce. * 
Le malin, M. I>. l'arem. puis MSf. X T S 

c- labellemme*. omirr-erv essermentjes. 
présentèrent quelques lots (Je Inities brutes 
cl l»r..o-. 

I/aprés-niidi. un natMlufue d» déchets 
(!c filature et d- ii«!>'3ïp fut offert par 
MM..Nvs ei ItâjeUemane*. Les belle» o/o«-
Itiés tirent l'objet d'encbèrrs assez ani-
mées. p.i.ruoalièrpment entre Belges et 
représentants de l'Europe centrale. 

t'ernairui lots trouvèrent acquasreure aux 
prrx de mars dernier et même «90 peu *u-
dVtà. 1^-: autres lots moins disputée, fu­
rent venons **s cours dm, jour. 

Le trafic des stupéfiants 

Une f e m m e est grièvement brûlée 
par la lampe d'an* couveuse artrScielle 

à Cambrin 

M .n,-

cours de la nuit de mardi A mercre-
1 a adin^ à l'hôpital d" Uétlmne, 
.Iranne l'oiet. âgée de l'.J. ans. de-

C . i m b r été c-o 

UN DRAME 
à bord d'un mystérieux canot 

près de Toulon 
Toulon, 11 mai . — 11 y a s ix jours, 

les gardiens du phare du Kouveau dé­
couvra ient un c a n o t tVchoué près de s 
réci fs de la pet i te l ie . ] . * l é g e r bateau , 
a s s e z luxueux , é ta i t eeié à l'arriére e t 
on a v a i t e n l e v é le propulseur. L 'avant 
éta i t déch iqueté a la part ie supérieure 
du c a p o t e t des t a c h e s de sang é ta ient 
v i s ib les . 

D e plus, on put relever sur la bor­
dure du canot , d e s empre in te s d ig i ta le* 
s a n g l a n t e s , d ir igées d e te l le f açon 
qu'el les ne p o u v a i e n t avo ir é t é l a i s s ée s 
que par une personne c r a m p o n n é e i 
l 'extérieur. 

— L'anjbaaaadanr da Turquie à Ber l in , K»-
aaalaSHIe Sami Pael la , a a i* Tirtima d 'nn trèa 

Srave- a e c i d e n t (t'eateanobili», pr*« da Bad 
erka. 11 a 1* c r i s e fracturé . 

ment brûlée par l'explosion «le la lampe 
d une couveuse artificielle. 

1..1 malheureuse est m e n é mercredi 
après-midi, après d'horribles souffrance. 
Klle avait «perdu, son mari il y a une nui-
t.v.nê de jours, et elle laisse deux enfnn-.s. 

Un enfant est grièvement blessé 
par nne auto , i Douai 

.Mercredi, le jeune Guy Bourmaud, 7 
,111s. «'engageant imprudemment dans le 
rue dc Paris. À Douai, a été renversé et 
grièvement bleesé par l'auto de M. Claire, 
cultivateur. L'enfant a été conduit i l'Hô-
t e i - l > i c i i . 

DIX MAISONS CAMBRIOLEES 
A M0NS (BELGIQUE) 

A u cours de la m ê m e nui t , un c a m ­
brioleur a v i s i t é s u c c e s s i v e m e n t dix 
m a i s o n s cont lguës du boulevard Sa inc -
U l e t t e , à M o u s dont cel le d'un m a g i s -
t i a t , M. le Juge Marcoux. m a i s ses 
i n v e s t i g a t i o n s rapides ne lui ont pas 
beaucoup rapporté. 

Le Parque d e M a n s a re levé d e s tra­
c e s d e paa e t d e s e m p r e i n t e * d ig i ta l e s . 

• 
— U n daaneatlqne agr ico le , Knren» Ptaet , 

s i t r e , i l ' K e s s t a l , 
M m e v » u » e rtelaaa 
d ' v a c o u p d e fua 
Ï T M , t) s e » . 

• P o t a n . eTnlf>,r** p t -
t u * eAftidentellesnent 

ls de c e l t e dars iara , 

Un Grec, qui transportait d* I'opmm 
à Dunkerque 

avait été arrêté à Tourcoing 
pour frande de coca ïne 

Nous avons aunonec . mercredi 
mat in , qu'un sujet grec. A n a s t o s i o 
Pécoul is . né i t'orfou e n 1 9 1 2 , chauf­
feur de navire , a v a i t é té arrêté t D u n ­
kerque mardi alors qu'i l s e faisait 
dél ivrer en gare de ce t t e r i l l e trois 
val ises contenant M ki los d'opium. 

II est in téressant de no ter q u e cet 
Individu ava i t déjà é t é arrêté »ou* 
l ' inculpation de trafic de s tupéf iants . 
le jeudi :t m a r s dernier, a u Bureau, de 
la Marllère. prés de Motiseron, S Tour-
coing. Il étuit a c c o m p a g n é de deux 
autres suje ts grecs . Théodore Calefoto-
pculos . né en IS'.iS. .1 Vcnedos . ma­
n œ u v r e et Hercule Spiri ladis . né en 
1 9 0 1 , ;1 l'Ile de Crète. Ce* deux der­
niers transporta ient , d i ss imulés dans 
leurs s o u s - v ê t e m e n t t , v ingt flacons de 
cocaïne . 

l.e trio tut mis en état d'arrestation 
par les douanier*. Pécoul i* fut inculpé 
de compl ic i té , puis acqui t té par le 
Tribunal correct ionnel . 

Malgré se s dénégat ions . II apparaît 
que Pécoul i s se l ivrait au trafic de* 
s tupéf iants . 

Après les élections 
législatives 

Le recensement général de* votes 
Mercredi, ont e u l ieu 1 l a P r é f e c ­

ture du Kord les opérat ions du recen­
s e m e n t général des v o t e s é m i * d i m a n ­
c h e pour le scrut in de ba l lo t tage . 

Ces opérat ions o n t é té ef fectuées par 
clnnq commiss ions , s o u s l a prés idence 
d e M. Lederco.. d o y e n de* vlce-preei -
dents du Tribunal c iv i l de LUI*. 

11 n'.v a aucun c h a n g e m e n t a u x ré­
sultat* que nous « v o n » publ i é s lundi . 
l i e s différence* dc quelques v o i x e n 
plus ou eu moins pour certa in* candi ­
dats n'ont n u l l e m e n t inf luencé l e s ré­
su l ta t s acquis . 
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